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Amour au pays arabes et maghrébins


[image: ]


Dans les pays arabes et maghrébins, l’amour se vit souvent de manière différente qu’en Occident. Les rencontres sont souvent arrangées par les familles, sur la base de critères sociaux, culturels et religieux. Les jeunes gens ont peu de liberté pour choisir leur partenaire, mais ils apprennent à s’apprécier et à s’aimer au fil du temps


Malgré ces différences, l’amour reste un sentiment universel qui peut transcender les normes et les traditions. De nombreux couples arabes et maghrébins choisissent aujourd’hui de défier les règles et de vivre leur amour librement. Ils s’engagent dans des relations amoureuses intenses, passionnées et sincères, qui les font vibrer au coeur de leur être.


Du Maroc à l’Arabie Saoudite, en passant par l’Algérie, la Tunisie, l’Egypte, la Jordanie, le Liban ou la Syrie, l’amour est partout présent. Il vient illuminer les journées des jeunes gens, leur donner de l’espoir et de la force pour affronter les difficultés de la vie quotidienne. Il est l’essence même de leur existence, le moteur qui les pousse à avancer, à se battre pour leurs rêves et leurs aspirations.


Dans ce contexte, l’amour devient souvent un sujet de poésie, de littérature et de chansons. Les artistes arabes et maghrébins célèbrent cet amour universel dans leurs oeuvres, qui touchent des millions de personnes et les transportent dans un monde de rêve et de passion.
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Histoire de la pratique amoureuse dans les pays arabes
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Il était une fois, dans les pays arabes, une pratique amoureuse bien singulière. La tradition voulait que les amants se rencontrent dans des lieux secrets, à l’abri des regards indiscrets. C’était une coutume à la fois romantique et excitante, mais elle n’était pas exempte de dangers.


Les jeunes amants devaient être prudents et rusés pour éviter d’être surpris. Les rues étroites et labyrinthiques de la médina étaient un terrain de jeu idéal pour ceux qui cherchaient à s’aimer en secret. Les toits plats des maisons offraient une vue imprenable sur la ville, et de nombreux couples s’y réfugiaient pour s’embrasser et se murmurer des mots doux.


Mais les autorités étaient toujours sur leurs gardes, et les couples qui se faisaient attraper risquaient de lourdes sanctions. La société était conservatrice, et la pratique de l’amour en public était mal vue, voire interdite. Malgré cela, la passion dévorante des amoureux ne connaissait pas de limites, et ils étaient prêts à tout pour être ensemble.


Les poètes, quant à eux, célébraient cette pratique amoureuse dans leurs vers et leurs chansons. Ils racontaient la beauté de l’amour, la douceur des étreintes, le désir brûlant qui consumait les amants. Leurs mots étaient un baume pour les âmes égarées qui cherchaient l’amour dans un monde hostile. Aujourd’hui encore, l’amour reste un sujet brûlant dans les pays arabes. Les pratiques ont changé, les amours sont plus libres, mais la passion reste la même.
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La robe de soie verte
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Au loin le chant du muezzin déchire le silence de la nuit qui vient de tomber. Quelques personnes s’empressent de rejoindre la mosquée ou sitôt l’Aden terminée la prière du Maghreb débute. Omar est déjà au premier rang, l’imam conduit la prière à voix haute. Dès que la prière est terminée les fidèles se dispersent, certains restent dans la mosquée et les autres rentrent chez eux, Omar en fait partie. Sa demeure se trouve à quelques encablures de la mosquée et quelques minutes après il entre chez lui.


Sa maison est vide, sa femme est morte depuis quelques mois et ses enfants sont partis vers la ville et chacun y mène sa vie. Ils leurs arrivent de venir quelques fois rendre visite à leur père qui malgré ses cinquante ans, refuse de se remarié, ce serai une trahison contre sa défunte femme disait-il.


Aprés avoir avalé la soupe que lui a préparé sa soeur qui habite non loin. Sa soeur mariée avec un cousin a lui, et qui ont trois enfants, une fille et deux garçons. Il se saisi d’un livre posé sur une étagère et se laisse tomber sur le canapé et commence à lire. Omar est un lettré, Il a été toujours imprégné d’une grande culture ce qui lui permet de publier des articles sur des journaux locaux et quelquefois nationaux. Omar est un propriétaire terrien qui vit de la location de ses terres.
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Concentré dans la lecture, Omar va être interrompu par l’Aden de la prière du soir l’ichaa. Et doucement il remet son livre à sa place et se prépare à la prière. Une fois faite, il s’allonge sur son lit, ferme ses yeux et pense longuement à sa femme. Une impression étrange le saisi, autour de lui des ombres furtifs se déplacent, il ouvre ses yeux est devant lui une belle femme habillée d’une robe en soie verte transparente qui laisse apparaitre des formes parfaites, des seins fermes et des courbes harmonieuses. Tétanisé par cette apparition Omar reste figé, par tant de beauté et effrayé par ce spectacle. Un moment il voulut dire un mot, mais il ne put émettre le moindre son. Petit à petit il découvre de plus en plus la beauté de la femme en vert qui immobile semble lui dire je suis là pour te consoler. Maintenant elle laisse doucement tomber sa robe, dévoilant sa nudité. Omar découvre un peu plus la beauté à l’état pur de cette femme venue de nulle part.


Elle se baisse sur lui et l’embrasse langoureusement, Omar se laisse faire sans pouvoir se débattre. Un moment même pris par le plaisir il se saisi de la femme qui se laisse faire est la presse sur son corps. Les ébats se font plus violement et l’acte d’amour est à son apogée. Leurs corps n’en font plus qu’un, des râles et des cries se font entendre de part et d’autre. Omar est comblé, il n’a jamais eu cette sensation, même avec sa femme. Les ébats vont durer longtemps, le plaisirs est décuplé minute après minute. L’Aden de la prière du matin vint mettre fin à cette nuit d’amour. Tout est fini, Omar ouvre ses yeux, la femme merveilleuse a disparue, aucune trace, si ce n’est le souvenir d’une nuit d’amour. Ce n’était qu’un rêve Omar le sait, mais qu’importe, même en rêve, il a des remords d’avoir trompé sa défunte femme.


Il se relève doucement, s’assied sur le bord de son lit, baisse sa tête, son regard sera attiré par un tissu jeté au pied du lit, il s’en saisi et découvre une robe de soie verte…


Mestriel Barbedien
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Les Secrets de l’Amour au Pays des Fathma
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L’amour, qu’il se fasse en Europe, en Afrique, dans les Amériques ou ailleurs, est toujours sensiblement le même...


C’est une « langue » qui se comprend partout et point n’est indispensable de passer chez Berlitz pour la parler parfaitement. Il est cependant des nuances et selon la latitude, selon les races, les « manifestations » de cet « art » subtil... se transforment, varient... Chaque pays adore Vénus selon des rites particuliers et sacrifie à son culte selon des usages déterminés.


Au pays merveilleux de la lumière, dans ce pays où le soleil jaillit de toutes parts, habillant les êtres et les choses d’un rayonnement quasi irréel... où les femmes, comme ayant peur de cet astre trop violent, vivent dans une ombre perpétuelle, derrière les grands murs de la Médina et leur tcharchaf de voile blanc, Vénus est, après Allah, la déesse la plus fêtée.
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Que faire dans les harems, pendant les longues heures d’inac-tion, dans l’attente du caprice du maître, que faire, sinon parler d’amour ?


Les langues (honni soit qui mal y pense) vont leur train... chacune raconte ses misères, ses déboires, ses espérances, se réjouit avec l’épouse heureuse, ou pleure avec celle qui gémit et la « matrone » est là pour donner les conseils, les remèdes qui depuis des siècles ont su conjurer le mauvais sort, ramener la paix dans les ménages, faire revenir l’époux volage...


Avec l’aide d’Allah, car dans toutes les villes de Maghreb, de Marrakech à Tlemcen, d’Allah... rien ne se fait sans le secours. Si donc votre mari vous trompe, votre amant vous délaisse, si vous voyez faiblir les ardeurs de l’homme que vous aimez, ne désespérez pas, les « vieilles » nous ont légué des recettes, des philtres infaillibles qui sauront retenir le mari frivole, qui feront revenir l’amant envolé, qui ranimeront les plus éteints.
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Pour retenir l’époux, voici, n›en doutez pas, un moyen merveilleux, très employé au Maroc.


Lorsque l’époux est endormi, la femme lui pose sur les lèvres et sur « l’objet de ses amours » une mèche de cheveux, elle enterre ensuite cette mèche près d’un tombeau anonyme. Après ce rite... la fidélité du mari ne fait plus l›ombre d’un doute. Si cependant le mari abandonne sa bien-aimée, il sera facile de le faire revenir.


L’épouse délaissée prendra un linge que son mari aura employé, après lui avoir rendu hommage, elle le découpera en sept parts égales, posera les sept morceaux autour de la chambre, disposera sur chacun d’eux un tas de tabac qu’elle allumera pendant la nuit ; quand tout le tabac aura brûlé, l’époux reviendra plus amoureux que jamais.


Lorsqu’une Fatma voit tout à coup l’ardeur de son époux faiblir, elle lui fait manger une datte qui a pendant toute une nuit placé dans son «sein» le sceptre de l’amour.


Autre remède non moins puissant. Après avoir accompli les rites où se complaisent les dieux de l’amour, la femme imbibe la tête d’un pain de sucre, puis dans un sachet elle l’enferme avec les sept épices mâles (que les sorcières seules connaissent). Suspendant ce précieux sachet à son cou, elle est certaine, lorsque le mari s’approche, de découvrir en lui les manifestations des plus folles ardeurs.


Pour s’attacher à tout jamais à un amant ou un mari par le désir de la chair il suffit de lui faire « manger » de son sang, selon un rite dont voici le secret. Avec une longue épingle effilée et flexible il faut se piquer l’oreille, la joue, le pied, le haut du bras, la cuisse, le mollet, la fesse droite et recueillir, la goutte de sang qui perle après chaque blessure. On mélange ce sang (son sang) à du miel, on fait de ses propres mains un gâteau dans lequel il doit entrer des oeufs, de la farine, du beurre et le précieux mélange. Le gâteau doit être servi chaud à l’être aimé, qui, après avoir absorbé « cette pâte sortie de mes mains, pétrie avec mon sang », est attaché pour jamais par un lien secret et invisible au corps de celle qui a su le nourrir d’un peu de cette chair où il puise tant de plaisir et de volupté.


Et maintenant voici l’antidote... Si, au lieu de vouloir ranimer les ardeurs d’un amant, on veut les éteindre quand leur feu vous épuise, il faut lui faire manger cet autre gâteau. Après les ablutions dans le hammam (lisez la toilette dans la salle de bain) remplissez un gobelet d’argent de cette eau que vous aura lavée de vos impuretés. Pétrissez une galette composée de farine, de levain, d’anis vert, de sucre et de miel, ajoutez l’eau impure, faites cuire et servez froid à celui que vous désirez voir s’éloigner, sans lui laisser soupçonner la composition du gâteau et sans lui laisser deviner vos intentions.
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